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Suivez-nous sur  

Cette rubrique présente des projets de conservation auxquels Corridor appalachien a étroitement collaboré. Nous remercions les propriétaires qui ont rendu possible la création de 
ces nouvelles aires protégées, les groupes de conservation locaux impliqués dans ces projets inspirants ainsi que les bailleurs de fonds qui nous soutiennent (voir p. 4). 

 
Une première propriété pour la Société de conservation du Mont-Brome 
 

La Société de conservation du Mont-Brome qui a vu le jour en mars n’a pas mis de temps à présenter ses premiers résultats : de fait, elle a 
déjà obtenu un don écologique. Il s’agit de la propriété Philibert qui compte 16 hectares et qui est localisée dans un grand massif forestier de 
plus de 5000 ha sur le flanc sud-sud-est du mont Brome. Sa conservation assure le maintien d’habitats de grande qualité (incluant une partie 
d’écosystème forestier exceptionnel) qui abritent plusieurs espèces en 
situation précaire comme l’adiante du Canada, la grive des bois ou la 
salamandre sombre du Nord, et de nombreuses espèces représentati-
ves de la région naturelle (on pense à la violette à feuilles rondes, au 
trille rouge et à la tiarelle cordifoliée). La propriété Philibert abrite 
également le pioui de l’est et la grive des bois, des oiseaux migrateurs 
qui viennent se reproduire dans les forêts de notre région. Le déclin 
marqué de leurs populations ces dernières années leur a valu une  
désignation en tant qu’espèces en péril au Canada. En faisant ce géné-
reux don, M. Philibert espère « que cela éveillera la population à la 
valeur géographique et environnementale des terrains et des paysages 
de Bromont. La préservation de mon terrain au-delà de ma propre vie 
me rassure. Pour moi, c’est très clair que nous ne sommes pas proprié-
taires des milieux naturels, nous les devons aux générations futures ». 
Il a aussi apprécié le processus qui a mené à la réalisation de son pro-
jet : « C’est une chance d’être accompagné par les gens de Corridor 
appalachien et de la Société de conservation du Mont-Brome. Nous 
partageons la même vision et leur expertise m'a été précieuse. Leur  
dévouement à cette cause est sans faille! » 

 

  

 
 

Préserver les habitats autour du parc national du Mont-Orford 
 
Par André Champoux, conseiller en conservation 
 
Au cours de l’hiver, Corridor appalachien a mis en œuvre, en partenariat avec la Sépaq, un projet de protection de la zone périphérique du 
parc national du Mont-Orford. Ce projet consiste à sensibiliser les propriétaires en périphérie du parc à l’importance de conserver leurs terres 
qui ont une valeur écologique intéressante, entre autres parce qu’elles sont à proximité d’un vaste territoire protégé. La biodiversité ne res-
pecte évidemment pas les limites administratives que les humains créent et s’imposent. Les mammifères se déplacent dans et autour du parc, 
les oiseaux le survolent et y nichent, les plantes y prospèrent. 
 
Dans un contexte de développement croissant, il est important de s’attarder aux zones autour du parc afin de minimiser les utilisations qui 
pourraient être en contradiction avec la mission même des parcs nationaux, c’est-à-dire de préserver les patrimoines naturel et culturel  
présents dans les parcs. Pour ce faire, il importe d’une part de maintenir et pérenniser les habitats essentiels aux populations animales et  
végétales et, d’autre part, de s’assurer que les espèces ne sont pas confinées à l’intérieur du parc. Dans le cadre du projet, une zone périphéri-
que a été déterminée afin de faire participer les organismes et les propriétaires de lots d’importance (plus de 5 hectares) à la conservation des 
habitats naturels. Les municipalités et MRC participeront également au projet, puisqu’elles prendront en compte la zone périphérique dans 
leurs outils d’aménagement du territoire. 

QU’EST-CE QU’UNE « ZONE PÉRIPHÉRIQUE »? 
 
Il s’agit de la zone à l’intérieur de laquelle les activités qui ont cours peuvent avoir un impact important sur la conservation du parc, sa biodi-
versité, son environnement et l’expérience des visiteurs, et inversement, à l’intérieur de laquelle la présence du parc a une influence positive 
aussi importante sur la communauté qui y vit, tant sur le plan de l’environnement que du développement social et économique. 
 

Printemps 2016 
Disponible en ligne : corridorappalachien.ca 

LA NATURE PROTÉGÉE À JAMAISLA NATURE PROTÉGÉE À JAMAIS  

De gauche à droite : Marie-José Auclair, présidente du C.A. de Corridor appalachien;  
Louis Villeneuve, conseiller municipal à Bromont; Martin Philibert, donateur;  

Réal Brunelle, maire suppléant de Bromont; Michel Matteau, président de la SCMB;  
Pierre Distilio, conseiller municipal à Bromont. 
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15 hectares protégés à perpétuité à Bolton-Est : merci M. Labonville et Mme Leclerc! 
 
Conservation des vallons de la Serpentine (CVS) a protégé à perpétuité la 
propriété de M. Réjean Labonville et de Mme Gertrude Leclerc. Ce don  
porte à plus de 12 600 hectares la superficie d’aires protégées sur le terri-
toire d’action de Corridor appalachien et à 224 hectares dans le secteur de 
CVS. Réjean Labonville explique les motifs qui l’ont conduit à faire ce don : 
« au cours des années qui ont suivi l'achat de notre propriété en 1982, 
nous avons peu à peu découvert la richesse et la grande importance écolo-
gique de la zone humide qui couvre en partie notre terrain. De là est née 
notre intention de protéger et conserver à tout jamais ce milieu. C’est  
notre humble contribution dans un effort collectif de léguer aux généra-
tions suivantes un environnement  pur et sain. »  Françoise Bricault, secré-
taire-trésorière de CVS, tient pour sa part à souligner l’engagement excep-
tionnel de M. Labonville tout au long du processus : « Il s’est vraiment  
impliqué à fond dans toutes les étapes. Il fait même partie du conseil  
d’administration de CVS. » 
 
Martine Ruel, directrice générale par intérim de Corridor appalachien 
abonde dans le même sens : « Corridor appalachien remercie chaleureuse-
ment CVS et surtout, M. Labonville et Mme Leclerc, pour ce don écologique. 
Ce geste est d’autant plus important que la propriété se trouve dans un 
secteur prisé au cœur des Appalaches. » Françoise Bricault souligne que « l’ajout de cette propriété essentiellement 
forestière à un noyau qui comporte déjà six autres propriétés protégées contribue à consolider un important corridor 
dans un secteur stratégique. De nombreux mammifères – on pense évidemment au cerf de Virginie, mais aussi à l’ours 
noir, à l’orignal, au pékan, au castor, au vison, au renard roux, à la loutre de rivière et au coyote –  y ont été observés. » 
Par ailleurs, les nombreux cours d’eau qui sillonnent la propriété Leclerc-Labonville offrent des habitats de choix pour les 
salamandres de ruisseaux. Enfin, la paruline couronnée, la paruline bleue, le piranga écarlate et la grive solitaire, des 
oiseaux migrateurs appréciant les forêts feuillues, y ont été recensés.  
 

 

Un nouveau guide pour un aménagement respectueux de la nature 
 
Corridor appalachien a lancé Cohabiter avec la nature!, un guide à l’intention des urbanistes, aménagistes et 
communautés locales des Appalaches du Sud du Québec. Cohabiter avec la nature! vise à faciliter la planifi-
cation du territoire et un aménagement en harmonie avec la nature dans les communautés locales du Sud 
du Québec. Bien que ce territoire comporte des aires protégées publiques et privées, certains habitats  
naturels non protégés sont indispensables à la survie de nombreuses espèces animales et végétales. En  
distribuant ce guide à l’ensemble des municipalités de son territoire d’action, Corridor appalachien souhaite 
sensibiliser les communautés locales à l’importance de considérer la nature et les paysages dans une planifi-
cation ingénieuse et durable du territoire. Ce guide est une adaptation québécoise de Make Room for Wildli-
fe publié par le Wildlife Conservation Society, Adirondack Program (avec les illustrations originales de Jason 
W. Smith). Martine Ruel, directrice générale par intérim de Corridor appalachien explique : « la version origi-
nale du guide a vraiment attiré notre attention. Elle souligne le concept de fragmentation de façon concise 
et efficace, tout en proposant des solutions pratiques pour l’éviter. Les municipalités et les développeurs 
immobiliers doivent être au parfum de ces enjeux et ce guide répond à leurs interrogations. Nous sommes 
ravis de la traduction et de l’adaptation au contexte québécois. Nous remercions la Wildlife Conservation 
Society pour cette fructueuse collaboration. » 

 
Pour télécharger le guide, visitez la section Publications de notre site Web sur corridorappalachien.ca 
 

Corridor appalachien se distingue au Gala des prix d’excellence en environnement de l’Estrie 
 
Corridor appalachien a reçu un prix dans la catégorie Groupe environnemental et OBNL qui vise à récompenser ses efforts de protection de la 
biodiversité et des milieux naturels de la région des Appalaches, et plus précisément le travail de notre organisme dans l’identification et les 
mesures de protection du réseau écologique. Par ailleurs, la regrettée Terri Monahan, cofondatrice de l’organisme, a reçu, à titre posthume, 
le prix dans la catégorie Contribution personnelle. 
 

Un nouveau conseiller en conservation se joint à l’équipe 
 
André Champoux guide les propriétaires à travers les étapes menant à la conservation de leurs terres. Avant de se joindre 
à l’équipe de Corridor appalachien, André a travaillé pendant plus de 27 ans pour Environnement Canada. D’abord cher-
cheur à l’Institut national de recherche en hydrologie, il a par la suite occupé plusieurs postes de gestion où il s’est penché 
sur d’importants dossiers comme le Plan d’action Saint-Laurent, la coopération internationale en matière d’environne-
ment, la gestion des données et des connaissances et, enfin, le Musée de la Biosphère de Montréal. Enfin, il est coauteur 
du livre Éléments d’hydrologie.  
 
Bienvenue dans l’équipe André! 
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      Devant :  
      Gertrude Leclerc et Réjean Labonville (propriétaires) 
      Derrière :  
      Françoise Bricault (CVS), Sylvain Lavallée (notaire), Martine Ruel (Corridor appalachien) 



  

Merci à nos bénévoles 
 
Au cours des derniers mois, nous avons pu compter sur la présence et l’engagement de bénévoles de 7 à 77 
ans qui ont contribué à la mission de Corridor appalachien.  
 
Un merci tout spécial à Maude Sirois, Jennifer Vallières, Louise Beaudoin, Claudette Marchand, Aline Larocque, 
Guylaine Robert, Claire Caron, Scott Cameron, Patrice Pineault, Louis-Frédéric Pelletier, Christina Davidson 
Richards et Flavie Boyer qui ont donné leur énergie et leur temps pour nous aider à mieux protéger les milieux 
naturels.  MERCI! 

 
 

 
Votre argent protège la nature : un premier investissement 
de la campagne majeure de financement  
 

Grâce au soutien de Corridor appalachien et d’autres donateurs, Conservation de la 
nature Canada (CNC), s’est engagé à acquérir plus de 3 km2 dans la réserve naturelle 
des Montagnes-Vertes - secteur Sutton. Adjacente à la station de ski Mont Sutton, 
cette propriété constitue le point de départ des randonneurs voulant accéder à la  
réserve naturelle des Montagnes-Vertes. CNC est toujours en campagne avec ses  
partenaires afin de compléter le financement pour cette acquisition. Contribuez en 
ligne www.conservationdelanature.ca/sutton ou en appelant CNC au 1 877 876-5444, 
poste 294, et en mentionnant le projet Sutton. 
 

5 raisons d’aimer et de protéger la forêt 
 
No 5 : Les forêts font partie des paysages réputés de la région. Elles génèrent de l’écotourisme  − un important 
moteur économique régional  −  des emplois, des produits du bois et même de la chaleur dans le foyer. De saines 
forêts sont au cœur de l’économie estrienne.      
 
No 4 : Les forêts aident à lutter contre les changements climatiques. Elles absorbent et entreposent du carbone 
en plus de fournir l’oxygène que nous respirons.  Les grands massifs forestiers sont essentiels pour que les collec-
tivités puissent s’adapter aux changements climatiques. 
 
No 3 : Les forêts contribuent au maintien de la qualité de l’eau des sources, des ruisseaux et des rivières pour la 
rendre potable et qu’on puisse s’y baigner. Les cours d’eau sains sont bordés de forêts en santé qui ralentissent le 
ruissellement, préviennent l’érosion et maintiennent un faible taux de sédimentation. Les racines aident à conser-
ver les sols intacts.   

 
No 2 : Les forêts offrent des habitats et des corridors naturels pour la faune sauvage.  
Le couvert forestier, par exemple, offre de l’ombre et une fraicheur essentielle 
à  certaines espèces de salamandres. Par ailleurs, les oiseaux de forêts d’inté-
rieur, notamment le piranga écarlate, la chouette rayée, la grive des bois, le 
grand pic, le troglodyte des forêts, la paruline à gorge orangée et la paruline 
noir-et-blanc ont besoin de blocs de forêts non fragmentés pour survivre.  
 
No 1 : Les forêts nous gardent en santé. La science a démontré ce que les 

amoureux de la nature savent depuis longtemps déjà. Se promener en forêt  aide à réduire le stress, améliore 
l’humeur et nous aide à renouer avec nos racines. En sortant dans la nature, les êtres humains peuvent faire le 
plein de vitamine D, essentielle à l’absorption du calcium et à la prévention du rachitisme, de l’ostéoporose et 
des troubles de santé mentale. Des études récentes montrent aussi que le contact avec la nature a des effets 
bénéfiques sur la tension artérielle et le système immunitaire et contribue à atténuer les effets de la maladie et 
à réduire le stress. Autant de bonnes raisons d’aller faire une promenade en forêt avec ceux qu’on aime! 
 

 Pour visiter  les sentiers de la réserve naturelle des Montagnes-Vertes (sortie 106 de l’autoroute 10) : www.rnmv.ca   

 Pour en savoir plus sur les forêts et la biodiversité des Appalaches du Sud du Québec : www.corridorappalachien.ca 
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Réserve naturelle des Montagnes-Vertes, secteur Sutton 

FAITES FRUCTIFIER VOS ESPÈCES !     FAITES FRUCTIFIER VOS ESPÈCES !      

Ruisseau Jackson 

Grive des bois 

Enfants du camp de jour  
de Potton 



UN MEMBRE AFFILIÉ À L’HONNEUR :  la SCMBUN MEMBRE AFFILIÉ À L’HONNEUR :  la SCMB  

GROS PLAN SUR UNE ESPÈCE EN PÉRIL : le goglu des présGROS PLAN SUR UNE ESPÈCE EN PÉRIL : le goglu des prés  

 
 
 

La société de conservation du Mont-Brome devient notre 17e mem-
bre affilié  
 
Un nouvel organisme à vocation écologique a officiellement vu le jour sur le territoire 
bromontois. Il s’agit de la Société de conservation du Mont-Brome, qui a comme mission 
de protéger les milieux naturels du massif du Mont-Brome et de ses bassins versants. 
Cette nouvelle entité devient le 17e membre affilié de Corridor appalachien.  
 
Les principaux objectifs visés par la Société sont de protéger à perpétuité les milieux naturels et les paysages de la région du  
massif du Mont-Brome et de sa périphérie au bénéfice de la nature et des communautés locales. Sensibiliser la population à la 
préservation esthétique et écologique des paysages et promouvoir la conservation et l’utilisation durable des milieux naturels et 
des paysages font partie des priorités pour la Société. Soulignons que depuis 2015, il lui est possible de recueillir et d’administrer 
des dons, des legs et d’autres contributions, puisqu’elle a obtenu le statut d’organisme de bienfaisance. En effet, Environnement 
Canada lui a accordé l’accréditation nécessaire pour recevoir des dons écologiques. Vous pouvez consulter le site de la Société de 
conservation du Mont-Brome à l’adresse suivante : www.societeconservationmontbrome.org  
 

Par Lily Gaudreault, extrait du journal ICI MAINTENANT, février 2016 
 
 

Corridor appalachien est un organisme de conservation sans but lucratif qui 
œuvre à la protection des milieux naturels et de la biodiversité dans la ré-
gion des Appalaches (sud-ouest des Cantons-de-l’Est), en collaboration avec 
des propriétaires privés, des groupes de conservation locaux et plusieurs 
partenaires régionaux, nationaux et internationaux.  

Corridor appalachien, 37, rue des Pins Sud 
Eastman (Québec)  J0E 1P0 
Tél. : 450 297-1145 • info@corridorappalachien.ca  

ISSN 1708-1645 • Dépôt légal : Bibliothèque et Archives Canada et  
Bibliothèque et Archives nationales Québec  

   Visitez notre site Internet : corridorappalachien.ca 
 

Corridor appalachien remercie les bailleurs de fonds suivants pour leur 
soutien : Le gouvernement du Canada par l’entremise du Programme d’in-
tendance de l’habitat pour les espèces en péril du Programme de conser-
vation national du Canada, d’Emploi été Canada; Open Space Conservancy 
Inc. (une société affiliée d’Open Space Institute),  la Fondation de la faune 
du Québec, la Fondation Écho, le ministère des Transports du Québec,  le 
U.S. Fish & Wildlife Service (NMBCA), le parc national du Mont-Orford par 
le biais du Fonds Parcs Québec, le plan d’action climatique 2013-2020, le 
Fonds de soutien à l’acquisition de terres du Programme de dons écologi-
ques de Conservation de la Nature Canada, Mountain Equipment Co-
Operative (MEC), la Coalition nationale sur les sentiers, les Villes de Bro-
mont et Granby ainsi que les municipalités d’Austin et d’Eastman (Fonds 
Vert).   

 
 
Description  
Le goglu des prés est un passereau de taille moyenne. Le plumage des parties inférieures des mâles est noir et celui des parties 
supérieures, blanc crème à jaune pâle. Le plumage des femelles est beige clair liséré de marron; elles peuvent donc être confon-
dues avec certaines espèces de bruants. Son chant mélodieux est caractéristique : un long gazouillis qui retentit dans les champs 
en plein jour avec diverses sérénades de notes roulées, aigues et parfois métalliques. 

 
Habitat et population 
Le goglu des prés vit dans les prairies et les zones agricoles du Canada, de la 
Colombie-Britannique à la côte est. Cette espèce a connu une baisse impor-
tante dans son aire de répartition depuis 1970. En 2010, le goglu des prés a 
été inscrit comme espèce menacée par le Comité sur la situation des espèces 
en péril au Canada. La baisse de 88 % de la population de goglu au cours des 
40 dernières années s’explique principalement par la perte d’habitat : les 
champs de foin, où il niche, se font de plus en plus rares en raison de change-
ments dans les pratiques agricoles.  
 
Comment aider? 
Si vous êtes propriétaire d’une friche herbacée ou d’un champ de foin, il est 
important de conserver ce milieu. Il s’agit d’un type d’habitat essentiel pour 

le goglu des prés, mais aussi pour d’autres espèces comme le merlebleu de l’Est. Le goglu fait son nid, à même le sol, sous la vé-
gétation dense : les œufs et les jeunes sont donc menacés par la fauche. Lorsque un champ est fauché avant l’envol des jeunes, 
ceux-ci ont peu de chance de survivre. L’idéal est de faire la première fauche après l’envol des jeunes, c’est-à-dire vers la mi-
juillet. Augmenter la hauteur des lames entre 10 et 12 cm du sol permet aussi d’éviter de faucher les nids et les oisillons. 
 
 

 
 
 Le samedi 21 mai : Dans le cadre des Journées de la nature de David Suzuki, Corridor appalachien et le Parc d’environne-

ment naturel de Sutton (PENS) ont organisé un rallye nature familial sur le sentier village-montagne du PENS. Une belle 
façon de faire découvrir les espèces présentes dans les Appalaches aux petits et aux grands. 

Nous étions là!Nous étions là!  

http://www.societeconservationmontbrome.org

